
Baccalauréat, philosophie, séries technologiques
Epreuve zéro n°1  
1) Restitution de connaissances (sur 5 points) 
Cette partie est consacrée à des questions de connaissance. Trois possibilités sont offertes : A) poser quelques questions sur des textes à étudier dans l’année, par exemple trois textes, un sur chaque notion principale du programme ; B) poser quelques questions sur les repères ; C) demander de poser un problème philosophique, quel qu’il soit, sur une des notions du programme, ce qui permet d’interroger sur les notions tout en tenant compte de la liberté pédagogique du professeur. Pour un sujet de Bac, on peut ne retenir qu’une seule de ces possibilités ou plusieurs. Exemples :  
A) Répondre aux deux questions suivantes : 

- Qu’est-ce que Kant appelle « l’insociable sociabilité » ? 
- D’après Kant, quel effet « l’insociable sociabilité » a-t-elle sur la culture ? 
(En admettant que le texte de Kant sur l’insociable sociabilité soit au programme de l’année).

B) Exemples de questions sur les repères : 

- Expliquer la différence entre «légal» et «légitime» en l’appliquant à un thème de votre choix. 
- Expliquez le rapport entre universel et naturel, particulier et culturel. 
- Expliquez l’idée que la société soit la cause des échanges, mais aussi peut-être la fin de certains échanges. 

- Préciser le sens du mot « fin » dans les expressions suivantes : « La fin du monde est annoncée, cette année encore ! ». « L’éternité c’est long, surtout vers la fin » (Woody Allen). « La fin justifie les moyens ». « La perfection est un chemin, non une fin ». 
- Expliquer la situation des porcs épics décrite dans le texte en mettant en évidence ce qui relève d’un rapport cause / effet, et ce qui relève d’un rapport moyen / fin : 

« Par une froide journée d’hiver, un troupeau de porcs-épics s’était mis en groupe serré pour se garantir mutuellement contre la gelée par leur propre chaleur. Mais tout aussitôt ils ressentirent les atteintes de leurs piquants, ce qui les fit s’éloigner les uns des autres. Quand le besoin de se chauffer les eut rapprochés de nouveau, le même inconvénient se renouvela, de façon qu’ils étaient ballottés de çà et de là entre les deux souffrances, jusqu’à ce qu’ils eussent fini par trouver une distance moyenne qui leur rendit la situation supportable. » (Arthur Schopenhauer). 


C) Exposez brièvement (environ 15 lignes) un problème philosophique que l’on peut poser à propos de la notion de bonheur. 

2) Explication d’un texte (sur 8 points) 
Dans le texte suivant, Montesquieu analyse les effets positifs et négatifs que le commerce est susceptible d’entraîner :  
« L’effet naturel du commerce est de porter à la paix. Deux nations qui négocient ensemble se rendent réciproquement dépendantes : si l’une a intérêt à acheter, l’autre a intérêt à vendre ; et toutes les unions sont fondées sur des besoins mutuels. Mais, si l’esprit de commerce unit les nations, il n’unit pas de même les particuliers. Nous voyons que dans les pays où l’on n’est marqué que par l’esprit de commerce, on trafique* de toutes les actions humaines, et de toutes les vertus morales : les plus petites choses, celle que l’humanité demande, s’y font ou s’y donnent pour de l’argent. L’esprit de commerce produit dans les hommes un certain sentiment de justice exacte, opposé d’un côté au brigandage, et de l’autre à ces vertus morales qui font qu’on ne discute pas toujours ses intérêts avec rigidité, et qu’on peut les négliger pour ceux des autres ». 









Montesquieu  

* On trafique : on échange contre de l’argent. 

Questions : 
a) Expliquez pourquoi, selon Montesquieu, le commerce conduit les nations à la paix. Donnez un exemple pour illustrer son raisonnement. (Lignes 1-3). 
b) Montesquieu introduit la notion d’« esprit de commerce », qui est un effet du commerce. Que signifie cette notion ? (Lignes 3-4).  
c) Expliquez la distinction que fait Montesquieu entre « les nations » et « les particuliers ». Pourquoi Montesquieu fait-il cette distinction ? (Lignes 3-4). 
d) Selon Montesquieu, l’esprit de commerce a un effet négatif. Lequel ? Expliquez pourquoi. (Lignes 4-7). 
e) En quoi l’esprit de commerce s’oppose-t-il au brigandage ? (Lignes 7-8). 
f) En quoi l’esprit de commerce s’oppose-t-il aux vertus morales ?  (Lignes 8-10). 
g) Pour finir, indiquez en quelques lignes l’idée générale et le plan de ce texte.
3) Dissertation (sur 7 points) 

Communément, la notion de morale correspond au souci du bien d’autrui : l’idée est qu’un comportement est moral s’il est soucieux du bien d’autrui, et immoral s’il méprise le bien d’autrui (éventuellement amoral s’il n’engage rien quant à autrui). Dans une brève dissertation (environ 60 lignes), vous réfléchirez à la question suivante : 
Selon vous, le commerce peut-il être une activité morale ? 
